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42 SKANCE DU 3 JUIN

Seance du 3 juin 1920.

L. Duparc et A. Mabut. — Sur les roches vertes de la Sysserts-

kaya-datcha (Oural du Sud).

11 existedans l'Oural, generalement ä l'Est de laligne de par-
tage des eaux asiatiques et europeennes, une zone presque
continue de roches qui presentent une grande uniformite d'aspect
et que Ton peut qualifier de roches vertes. Cette zone est parti-
culi&rement developpee sur la propriete miniere de Syssert,
qu'elle traverse du Sud au Nord, sur toute son etendue. Sa lar-
geur varie de 12 k 20 kilometres. Elle vient immediatement ä

l'Est de la region des gabbros et diorites qui forment la bor-
dure occidentale de la propriete. C'est dans cette zone des roches

vertes que se trouvent les gisements de cuivre de Ziuzelsky qui
y sont intercales sous forme de lentilles plus ou moins rami-
fiees de Pyrite et de Chalcopyrite.

Ces roches ont, sur le terrain, un aspect trös analogue. Elles
sont toutes de couleur verdätre ou vert grisätre plus ou moins

päle, ordinairement litees en bancs plus ou moins epais, mais

ordinairement compactes, d'autrefois nettement schisteuses, et

presentent toutes les transitions possibles entre une röche d'aspect

eruptif qui rappelle les diabases et les veritables schistes

chloriteux nettement caracterises comme tels.
L'examen microscopique que nous avons fait de ces roches

permet d'y constater une tres grande variete de types, dont
nous ne decrivons que les principaux. Nous distinguons en effet:

1. TJn type que nous appelons diabasoide, de couleur verte ou

vert-grisätre, aphanitique, qui est ä grains träs fins. Elle ren-
ferme de la Chlorite en lamelles vertes, des aiguilles effrangees

d'Actinote, des petits grains arrondis d'Epidote, puis des micro-
lites d'Albite tres frais et mäcles selon Ab, puis quelques grains
de Leucoxene.

2. Un type diabasoide albitique qui est tres voisin du precedent,

mais un peu plus grossierement grenu. A l'oeil nu, on y
voit des petits grains blancs qui se detachent du reste de la

masse verte. Au microscope ces roches renferment de la Magne-
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tite, du Sphene, de la Chlorite, de l'Epidote, des aiguilles
d'Actinote et beaucoup d'ALbite en cristaux d'habitus raicro-
litique (sur gl — (010), extinction ä + 20°, bissectrice aigue ng,
2V 70° sur Snp 15° d'extinction).

3. Une serie de types porphyriques ä premiere consolidation
distincte mais petite, qui se subdivisent comme suit en :

a) Porphyrite augitique. — La premiere consolidation est

exclusivement representee par des cristaux d'Augite de petite
dimension (extinction sur«?1 =43°, 2V= + 54°,—np — 0,023).

La päte est formee de petits grains d'Epidote et de microlites
feldspathiques moulds par un veritable ciment de Chlorite de

couleur brun-verdätre. Quelques fibrilles d'Actinote sont meles
ä la Chlorite, ainsi que des grains de Leucoxene.

b) Porphyrite ä Ouralite. — La premiere consolidation est

representee seulement par de la Hornblende ä peine coloree (signe

—, a 22° sur g1, ng — np — 0,023 ä peine polychroiique.
La päte ne comporte plus trace d'element feldspathique et est

formee d'aiguilles d'Actinote. de lamelles de Chlorite, de grains
d'Epidote et de cristaux rectangulaires de Zo'isite tres abon-
dants.

c) Porphyrites ä Feldspath. — La premiere consolidation, de

petite taille, est exclusivement formee par du Labrador dans

certains specimens (sur Snp, 1 0,1' 4°, 2 18° Ab, An,,
sur Sng extinction ä — 29°). La päte est formee de microlites
feldspathiques entre lesquels un ciment de Chlorite verte rem-
plit les espaces vides. Cä et lä parmi la Chlorite, quelques grains
d'Epidote jaunätre et des fibrilles d'Actinote, puis de la Cal-

cite.
Les memes porphyrites se rencontrent completement albi-

tisees dans leur premiere consolidation et dans leurs microlites.
E. Porphyrites aphyriques a Epidote.— La premiere consolidation

est absente, la roche est formee par une association de grains
de Leucoxene, de lamelles de Chlorite, d'aiguilles d'Actinote et

de microlites feldspathiques, le tout formant un tissu enchevetre
dans lequel on trouve des gros grains associes en plages d'Epidote

et par places des plages de grandes lamelles de Chlorite.

4. Amphibolites. — Ces roches sont fort repandues et se pre-
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sentent sous une multitude de formes. Leur grain est variable ;

certaines d'entre elles rappellent l'aspect de certaines diabases

intrusives dans le devonien. Nous avons pu distinguer les

Varietes suivantes:
a) Amphibolites albitiques. — Elles renferment de la

Hornblende abondante en cristaux brunätres, des Plagiociases albiti-
ses tres abondants et par places des grains d'Epidote, des

lamelles de Chlorite et du Kaolin. La structure est grenue.
b) Amphibolites porphyroblastiques. — Elles sont formees de

porphyroblastes de Hornblende effranges, generalement gros et

abondants, ce qui donne it la roche un aspect porphyrolde (a

20 — 21 signe —, ng — np 0,024, ng vert grisätre h peine
perceptible. Ces porphyroblastes gisent dans une masse formee de

Zoi'site associee ä des paillettes de Sericite incolore et de Chlorite.
Debris d'aiguilles d'Actinote et par places quelques grains de

Calcite. Chez d'autres specimens la structure parallele s'accuse

par l'orientation des porphyroblastes et toute la masse tendä la

schistosite, en meme temps il y a production de grains de Quartz
qui sont disposes en trainees paralleles. D'autres specimens

presentent des restes reconnaissables de grandes plages d'Albite
mäclee, broyee ou ecrasee et criblee de grains d'Epidote et de

fibrilles d'Actinote.
c) Amphibolites franches.— Ces roches semblent k l'oeil nu dejä,

formees exclusivement d'Amphibole. Sous le microscope elles sont
constitutes par des grands prismes de Hornblende qui gisent
pele-mele dans une masse reduite formee par les memes
elements. On y trouve cependant, melees ä la Hornblende, quelques
lamelles d'un Mica incolore dont les caracteres sont ceux des

Micas blancs, puis un peu de Sphene et de Zo'isite.

d) Amphibolites epidotiques. — Elles sont de meme apparence
que les precedentes, mais d'aspect porphyroblastique. Les

porphyroblastes sont, sous le microscope, soit de grands cristaux
uniques de Hornblende, soit des associations grenues de ce

mineral, qui sont alors disperses ou groupes parallelement. La

masse principale est formee par l'association des fibrilles d'Am-
phibole incolore et de grains d'Epidote grisätre, puis d'un peu
de Chlorite, et de plages kaoliniques impregnees de Zo'isite.
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Epidotites et Zoisitites.

a) Zoisitites ä amphibole. — Cette roche, vert grisätre, ren-
ferme des petits porphyroblastes exclusivement formes par de la

Hornblende. La masse est constitute par des grains de Zo'isite

aux formes rectangulaires et trapues, assoeies localement ä un

peu de Quartz.
ß) Epidotites quartzeuses. — Cesroches d'un vertclair, ä grain

fin, sont formees au microscope de quelques porphyroblastes de

Hornblende incolore qui peuvent d'ailleurs manquer, et d'une

masse finement grenue, formeed'innombrables grains d'Epidote
meles ä des petits grains de Quartz. Qä et lä dans la roche on
trouve quelques grandes plages quartzeuses.

y) Epidotites chloriteuses. — Ce sont des roches verdätres
formees exclusivement d'Epidote et de Chlorite. Celle-ci est en
lamelles vert pale legerement polychroi'ques, l'Epidote se pre-
sen te en petits grains grisätres presses les uns contre les autres
avec les caracteres ordinaires de ce mineral.

f) Epidotites albitiques. — Ces roches sont formees de fibrilles
d'Actinote legerement verdätre, reunies ä de rares lamelles de

Chlorite, de nombreux et gros grains d'Epidote jaunätre, et de

petits cristaux d'Albite mäclee, le tout formant une masse

homogene dans laquelle on trouve quelques amas kaoliniques et
du Leucoxene. Les gros grains d'Epidote forment d.es glandules
ä structure souvent centro-radiee.

Schistes chloriteux.

II existe egalement plusieurs types de ces roches, ä savoir:
a) Schistes quartzito-chloriteux. — Iis sont exclusivement

formes par des lamelles de Chlorite associees avec des petits
grains de Quartz, avec structure parallele, souvent en bandes

alternativement riches et pauvres en Quartz. Quelques glandules

d'Albite ou de Quartz alignes parallelement ä la schis-

tosite.
ß) Schistes quartzito-chloriteux-porphyroblastiques. — Les

roches ä structure parallele sont formees de petits grains de

Quartz, de lamelles de Chlorite formant une masse reguliere dans

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 37, 1920.
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laquelle on rencontre de gros glandules de Chlorite trescoioree
et tres polychro'ique.

Y) Schistes albito-chloriteux. — Ces roches sont formees de

lamelies de Chlorite associeesä des grains et plages d'Albite affec-

tant une disposition quasi-microlitique. La röche presente une
disposition parallele. Dans la masse ainsi constitute on observe
d'assez nombreux porphyroblastes qui sont des amas de lamelles

larges de Chlorite, soit des plages de Quartz grenu, soit des cris-
taux d'Albite mäcles et souvent brises.

s) Schistes chloriteux a Epidote.—lis sont formes par une
association de petits grains d'Albite non mäclee, de grains d'Epidote
jaune, et de lamelles de Chlorite verte, le tout formant une
masse homogene, ä structure parallele, dans laquelle on trouve
quelques porphyroblastes mäcles d'Albite, et un peu de

Hornblende.

II est evident que toutes ces roches ont entre elles une parente
indeniable, et qu'elles representent une serie eruptive allant de

types aphyriques diabasiques jusqu'ä des porphyrites apbyri-
ques. Toutefois ici le metamorphisme a ete complet et on ne

retrouve nulle part les roches originelles qui ont donne nais-

sance aux roches vertes. Les alternances qu'on observe sur le

terrain entre des types encore nettement eruptifs et les schistes

chloriteux, s'expliquent aisement par la nature meme des ma-
tieres metamorphosees. II est evident qu'ici on se trouve en

presence d'une serie d'epanchements, sans doute sous-marins,

qui ont alterne avec des depots plus ou moins arenaces, posse-
dant un caractere mixte de cendres et depots detritiques; le

metamorphisme a agi sur l'ensemble de ces formations, d'une
meme facon, mais en donnant des produits differents; c'est par
exemple ce qui se passerait pour le gres de Taveyannaz, si celui-
ci subissait le meme metamorphisme. Nous aurions des couches

formees seulement par des debris eruptifs, d'autres ou ceux-ci

se melent ä des arenes granitiques, d'autres enfin oil celles-ci

predominent de beaucoup; il est certain, dans ces conditions,

que le produit final du metamorphisme doit etre different. La

preuve du processus indique est donnee par la presence de tufs
plus ou moins metamorphoses, mais encore reconnaissables,
intercales dans la formation des schistes verts.
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Le caractere de parente indique ci-dessus ressort encore de la

comparaison des analyses de differents types de ces roches, ce

que montre le tableau suivant:

I II ill IV V VI

SiO, 53,12 58,18 53,48 51,71 49,86 58,85

AI.O, 14,22 16,66 20,50 11,47 12,72 13,60

Fe2°3 4,27 4,25 1,32 4.71 7,30 2,41

FeO 8,39 6,11 6,87 9,56 3,14 9,34
CaO 7,37 3,29 5,13 9,24 18,44 1,60

MgO 6,59 4,61 3,59 7,56 3,65 8,36

k2o 0,48 0,62 1,36 0,47 0,25 0,19

Na20 2,38 3,75 3,82 2,38 1,68 1,22

h2O 1,59 1,59 2,28 2,60 2,17 4,75

I type diabaso'ide; II type diabaso'ide albitique; III por-
phyrite labradorique; IV amphibolite porphyroblastique ;

V epidotite albitique; VI schiste quartzito-chloriteux.

L. Duparc et Agatstein. — Surl'azoture de magnesium.

Au cours de certaines experiences qu'il poursuit dans une
autre direction, L. Duparc avait eu l'occasion de constater

qu'au cours des reductions de certains metaux par le magnesium

dans un courant d'azote, il se produit certains pheno-
menes bizarres qui meritaient d'etre etudies de plus pres.

Tel etait le cas par exemple de la reduction de certains

oxydes alcalino-terreux.
Dans ces conditions. Duparc et Agatstein ont tout d'abord

repris en detail les conditions de l'azoturation du magnesium
en fonction de la temperature. Pour cela, ils chauffaient le metal

en poudre dans un tube en Quartz au moyen d'un four a resistance

en evaluant la temperature avec un couple thermo-elec-

trique platine-iridium. Le tube etait mis en relation avec un

gazometre contenant de l'azote qu'on purifiait prealablement
et qui passait dans une serie de laveurs et d'appareils de dessic-

cation. L'azoturation se faisait soit par passage d'un courant
lent et continu de gaz sur le metal, soit en fermant le tube de

Quartz et en operant sous la pression du gazometre. Les resultats

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 37, 1920. 4*


	Sur les roches vertes de la sysserts-kaya-datcha (Oural du sud)

